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Depuis quand travaillez-vous dans le secteur? 

Presque trop longtemps pour que je m’en souvienne. J’ai 

commencé en 1982 avec une petite société de Regina qui 

s’appelait Houston Willoughby. Je suis avec Odlum Brown 

Limited depuis 2000. 

Parlez-nous de vos activités de bénévolat. 

La plupart de mes activités de bénévolat auprès des organismes 

de bienfaisance s’articulent autour d’Odlum Brown. En 

particulier, nous aidons beaucoup Centraide. Nous organisons 

un certain nombre d’activités durant l’année pour recueillir des 

fonds, créer un esprit d’équipe et aussi en profiter pour nous amuser en même temps. 

Décrivez-nous un peu une journée typique à votre bureau. 

Habituellement, je commence ma journée en vérifiant tous mes courriels et toutes les tâches 

prévues. Je suis ainsi certain de faire tout ce qui doit être fait durant la journée. 

Je supervise trois services qui font partie du service à la clientèle chez Odlum Brown. C’est pour 

cela que je passe une bonne partie de ma journée à répondre à des questions et vérifier le travail 

de mes employés. 

Pourquoi vous êtes-vous intéressé au secteur des valeurs mobilières? 

Je ne suis pas certain que je voulais travailler spécifiquement dans le secteur des valeurs 

mobilières. Je venais tout juste d’obtenir un diplôme en finances et j’ai saisi l’occasion qui se 

présentait de travailler chez Houston Willoughby. J’ai aimé le travail et je l’aime encore 32 ans 

plus tard. 

Trouvez-vous votre travail satisfaisant? Si oui, pourquoi? 

Pendant toute ma carrière, j’ai travaillé dans les services d’arrière-guichet et en général ce fut 

une expérience très agréable. Quand vous travaillez avec de bonnes personnes et que vous avez 

les mêmes objectifs, c’est toujours un plaisir de venir travailler. 



Il faut aussi relever des défis que posent toutes ces nouvelles réglementations, particulièrement 

en ce qui a trait aux déclarations de revenus, comme la FATCA, le coût historique imposé par 

l’IRS, les formulaires NR301 et T1135. 

Comment, d’après vous, le secteur des valeurs mobilières aide-t-il en général les 

investisseurs et l’économie canadienne? 

Les clients sont tellement mieux informés maintenant sur le contenu et le rendement de leur 

compte que lorsque j’ai commencé à travailler dans le secteur. À ce moment-là, tout ce que les 

clients recevaient était un relevé mensuel qui contenait la liste des opérations du mois et les titres 

détenus sans même préciser leur valeur marchande. 

Meilleurs sont les conseils dont bénéficient les clients, et meilleurs sont les placements qu’ils 

effectuent et plus grande est la somme d’argent qu’ils retournent dans l’économie. 

Recommanderiez-vous à un jeune Canadien ou à une jeune Canadienne d’envisager de 

faire carrière dans le secteur des valeurs mobilières? Si oui, pourquoi? 

Oui, je leur recommanderais de faire carrière dans le secteur des valeurs mobilières. Que ce soit 

comme représentant aux ventes ou employé dans les services d’arrière-guichet, la clé du succès 

est de travailler fort et de parfaire votre formation chaque fois que vous en avez l’occasion. Si 

vous pensez faire un coup d’argent, oubliez ça. Vous êtes allé trop souvent au cinéma voir Le 

Loup de Wall Street. 

 


